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Belfort : 600 manifestants
Pour cette nouvelle 
action contre la loi 
travail, les 
organisateurs ont choisi 
de défiler au 
Techn’Hom.

«L’ Interna
tionale »,
entonnée
poing  en
l’air  par

plusieurs militants, a réson
né  dans  les  rues  du  Tech
n’Hom de Belfort jeudi ma
tin.

Oh,  pas  longtemps,  car
quelques voix seulement ont
repris  le  chant  révolution
naire  distillé  par  la  sono,
mais « l’hymne rouge » n’en
a  pas  moins  fait  figure  de
petite  provocation  en  ces
lieux dédiés au  travail,  à  la
compétitivité et à la perfor
mance.

Pour cette nouvelle mani
festation contre la loi travail,
les organisateurs ont changé
d’itinéraire, délaissant donc
le centreville. Au départ du
cortège, devant la Maison du
Peuple,  police  et  organisa
teurs  étaient  globalement
d’accord  sur  le  nombre  de
600 manifestants. Un chiffre
honorable,  mais  très  infé
rieur  tout  de  même  aux
1.600  à  2.000  enregistrés  le
9 mars. Ce record de mobili
sation  n’a  jamais  été  égalé
depuis, et seulement appro
ché quinze jours plus tard.

Quelques jeunes
Dans  une  marée  de  dra

peaux CGT, on notait quel
ques rares bannières FO ou
LO.

Les jeunes étaient un peu
plus présents que d’habitu
de.  Parmi  eux,  Jordy  Meier,
23 ans, apprenti chez PSA :

« Je suis contre l’augmenta
tion du temps de travail. Des
gens se sont battus pour les
35 heures ». En bac pro, Ma
rylou  Chiandetti,  22  ans,
ajoute :  « Ce  qui  m’inquiète
dans  cette  loi,  c’est  que  les
CDI  seront  moins  sûrs,  les
patrons  pourront  licencier
plus facilement ».

Dans  les rues désertes du
Techn’Hom, seuls quelques
rares  salariés  pointent  le
nez. Mais  le cortège ne fai
blit pas sous le soleil. « C’est
dans la rue que ça se passe,
pas à Matignon ! », scandent
les manifestants entre deux
« Retrait, retrait, retrait ! ».

Halte  devant  Teleperfor
mance. Les manifestants in
vitent  les  salariés  à  les  re
j o i n d r e.   Pe r s o n n e   n e
descend. « Les esclaves avec
nous ! »,  martèle  la  foule,
sans plus de succès.

Jacques  Rambur,  prére
traité  CGT,  prend  le  micro
pour  dénoncer  la  « bataille
idéologique  orchestrée  par
le  gouvernement ».  Et  lan
ce :  « dans  notre  pays,  ça
conteste  dans  les  entrepri
ses, dans  la rue, à  l’Assem
blée  nationale.  Droit  dans
ses bottes, le gouvernement
utilise le 493, véritable déni
de  démocratie,  tant  décrié

par  le  président  lorsqu’il
était  premier  secrétaire  du
PS ».

La foule siffle aussi bien le
nom  de  François  Hollande
« qui  a  bouffé  son  discours
de 2012 au Bourget » que ce
lui  de  Pierre  Gattaz,  prési
dent  du  Medef :  « où  est  le
temps où il voulait créer un
million d’emplois ? ». Même
traitement  pour  Manuel
Valls, avec son « la CGT ne
fait pas la loi ».

Didier  Bourdeleix,  de  la
CGT  également,  s’exprime
ensuite. Ce seront les seules
prises de parole de la mati
née.

En retournant à la Maison
du Peuple par la rue de Mul
house,  le  cortège  passe  de
vant  un  homme  silencieux,
debout en haut d’un escalier
et brandissant une pancarte
bien visible : « Non au droit
de grève. Le temps n’est plus
à la récréation ni aux privi
lèges ». Une étrange initiati
ve saluée par quelques quo
libets.

La  CGT  a  invité  à  une
« poursuite de la lutte » cha
que  jeudi  à  midi  devant  le
théâtre de Belfort. Des « jeu
dis  debout »  qui  pourraient
s’inspirer  des  « nuits  de
bout » parisiennes.

Didier PLANADEVALL

K Le cortège a défilé dans le Techn’Hom. La seule prise de parole a été effectuée devant Téléperformance. Photo Lionel VADAM

Compétitivité Créé en 2005, le Pôle Véhicule du Futur AlsaceFrancheComté, qui intervient en soutien des 
entreprises dans les domaines de l’innovation et de la performance industrielle, a gagné ses galons d’expert

Dix ans de conquête
Labellisé Pôle de compétiti
vité en 2005, le Pôle Véhicu
le du Futur AlsaceFranche
Comté est bien plus qu’une
association  fédérant  les ac
teurs  industriels,  académi
ques et de la formation dans
le domaine des véhicules et
mobilités du futur.

« Notre  action  au  quoti
dien, c’est la quête de com
pétitivité de nos entreprises
et du  territoire. Laquelle se
décline  sous  deux  formes :
innovation  et  performance
industrielle,  correspondant
à  une  offre  de  services  en
cohérence  avec  les  besoins
des  entreprises »,  explique
Denis Rezé, PDG d’Euroca
de et président du PVF, qui a
tenu son assemblée généra
le mardi soir à Montbéliard.

L’occasion  de  dresser  un
bilan positif de dix ans d’ac
tion  marquée,  en  2015,  par
l’obtention du label Gold de
l’European  Cluster  Excel
lence Initiative dont 60 clus
ters  européens  seulement
(parmi lesquels quinze fran
çais) peuvent se prévaloir.

L’automobile comme 
locomotive et le groupe 
PSA comme moteur

Avec  l’automobile  comme
locomotive et le groupe PSA
comme  moteur,  le  PVF  est
particulièrement  actif,  en
matière d’innovation, sur les
sujets  tels  que  l’électrifica
tion de la chaîne de traction,
la voiture à hydrogène mais
aussi  le  véhicule  autonome
et communicant, la mobilité
et  ses  services  ou  encore
l’industrie du  futur, notam
ment  autour  du  concept
d’usine 4.0. « Notre rôle est
de  mettre  en  relation  des
programmes  et  des  entre

prises  intéressées  par  ces
programmes »,  résume  De
nis  Rezé,  qui  cite  notam
m e n t   «   l e   p r o g r a m m e
2l/100 km sur lequel le Pôle
a  une  très  grande  connais
sance ».

Car  le  PVF  est  aussi  une
courroie  de  transmission
entre le monde industriel et
celui de la recherche univer
sitaire, de  l’UTBM (Univer
sité  de  technologie  de  Bel
fortMontbéliard)  à  l’UHA
(Université  de  HauteAlsa
ce)  en  passant  par  l’UFC
(Université  de  Franche
Comté). « Audelà du projet,
le Pôle accompagne la mise
sur le marché dans une dé
marche globale avec l’entre
prise », précise Brigitte Du
cruezBernard,  directrice
générale Innovation au Pôle.

Sur la performance indus

trielle,  PerfoEst  est  le  bras
armé du PVF. Cette émana
tion  de  l’association  régio
nale  de  l’industrie  automo
bile  en  Alsace  et  Franche
C o m t é ,   d i r e c t e m e n t
rattachée  au  PVF  depuis
2008,  multiplie  les  anima
tions sur le terrain, « au plus
proche  des  problématiques
industrielles »,  résume  Lu
dovic Party. Avec des thèmes
tels que l’ergonomie du pos
te de travail, les méthodes de
résolution des problèmes ou
de  l’audit  interne,  le  direc
teur de PerfoEst concède la
grande  technicité  des  for
mations et autres visites de
terrain.

Plus « grand public » peut
être, un thème sur la mutua
lisation  des  achats,  notam
ment  d’énergie,   qui   se
développe  à  grande  vitesse

dans  l’industrie.  « Les  re
tours  d’expérience  sont  es
sentiels pour les chefs d’en
treprise »,  témoigne  Denis
Rezé, qui se félicite d’« une
adéquation  entre  l’offre  de
services du PVF et les atten
tes de ses membres ».

Reste  qu’à  l’heure  des
grandes régions, le PVF Al
saceFrancheComté a élar
gi son horizon en renforçant
ses partenariats avec les as
sociations régionales de l’in
dustrie  automobile  (ARIA)
de Lorraine et de Champa
gneArdenne  d’un  côté,
avec  la  Bourgogne,  notam
ment le Pôle de compétitivi
té de NeversMagnyCours,
de l’autre. Pour le Pôle Véhi
cule du Futur, le GrandEst
est  une  réalité  très  concrè
te…

Laurent BODIN

K Le pôle Véhicule du futur est particulièrement actif en matière d’innovation, notamment sur la voiture 
à hydrogène. Ici, un des véhicules utilisés par la Poste. Photo d’archives ER / Francis REINOSO

Repères
E 340 adhérents (+10 % par 
rapport à 2014) dont 285 
entreprises (dont 52 % de 
PME) représentant 73.600 
salariés.

E 302 visites sur le terrain 
l’an passé.

E Sur 30 projets de R & D 
labellisés en 2015, 13 ont 
obtenu un financement public 
pour un montant de 28 M€ et 
8 étaient encore en attente de 
financement fin 2015. Depuis 
dix ans, ce sont 136 projets, 
pour 400 M€, qui ont été fi
nancés, notamment sur les 
sujets chaîne de traction élec
trique et hydrogène, véhicule 
autonome et communicant…

E 78 entreprises accompa
gnées individuellement, la 
moitié sur des réflexions 
d’évolution produits et straté
gie d’entreprise, l’autre moitié 
sur la performance industriel
le (dont état des lieux et plan 
de progrès).

E Si l’objectif national des 
pôles de compétitivité est de 
parvenir à un financement 
publicprivé équilibré, le Pôle 
Véhicule du Futur a une lon
gueur d’avance puisque 51 % 
de son budget Animation 
(1,4 M€) provient de ses ac
tions et des cotisations de ses 
membres. « Le groupe PSA 
met notamment à disposition 
des compétences pour animer 
PerfoEst », souligne le prési
dent Denis Rezé. En incluant 
les opérations portées par le 
PVF, son budget s’élève à 
2,1 M€.

E La rencontre annuelle de la 
filière automobile Alsace 
FrancheComté aura lieu le 
5 juillet, de 14 h à 19 h 30, 
chez Pöppelmann France à 
Rixheim dans le HautRhin. 
Avant la présentation des 
résultats de l’étude de perfor
mance PerfoEst, une conféren
ce traitera des mutations du 
marché automobile et de ses 
perspectives.

Faits et méfaits
Un intrus dans la voiture
Florimont.  Réveil en sursaut pour cette habitante de 
Florimont, au cours de la nuit de mercredi à jeudi vers 3 h 50. 
En regardant par la fenêtre, elle aperçoit un homme dans la 
voiture de son gendre, stationnée devant la maison.
Sans se poser de questions, elle descend, se dirige vers la 
voiture, demande à l’intrus ce qu’il fait là et lui reprend 
d’autorité son maigre butin : deux paquets de cigarettes et des
jeux à gratter.
L’homme s’enfuit ensuite à pied, mais la dame appelle la 
police. L’individu se fera rapidement arrêter à Danjoutin, alors 
qu’il marchait le long d’une route. Il présentait une alcoolémie 
de 2 g et s’était introduit dans la voiture après avoir forcé une 
portière. Il fera l’objet d’une convocation par officier de police 
judiciaire (COPJ) le 2 septembre.

Le quinquagénaire frappé s’en prend
aux policiers
Belfort.  Quand les policiers sont intervenus jeudi vers 0 h 15 
sur l’appel d’un témoin, ils ont découvert face au 143 avenue 
JeanJaurès, gisant sur la voie publique, un homme de 53 ans, 
le visage en sang. À l’arrivée de la patrouille, sa compagne a 
pris la fuite. L’individu a sembletil été frappé par un groupe 
d’inconnus alors qu’il s’en prenait à sa compagne. Très 
alcoolisé, il s’est montré agressif envers les policiers qu’il a 
insultés et légèrement frappés. Ils n’ont toutefois pas déposé 
plainte. Placé en cellule de dégrisement, le quinquagénaire a 
été remis en liberté. Il ne devrait pas y avoir de suite 
judiciaire.

Saucisse sur le feu
Belfort.  Une saucisse de Morteau laissée trop longtemps sur 
le feu a causé tellement de fumée jeudi vers 15 h 30 que deux 
habitants du 22 bis rue Pierre et Michel DreyfusSchmidt ont 
été incommodés. Arrivés sur place, les sapeurspompiers de 
Belfortsud ont aussitôt écarté tout risque d’incendie. Aucune 
des deux personnes n’a été transportée au centre hospitalier.

PSA  Nouvel élan pour la croissance (NEC)

Une avancée sur le 
travail du samedi

Les négociations concernant
le Nouvel élan pour la crois
sance (NEC), qui doit succé
der au Nouveau contrat so
cial  (NCS),  se  poursuivent
chez  PSA  Peugeot  Citroën
avec  « une  avancée »  con
cernant  les  samedis  après
midi travaillés.

La CFTC de Sochaux se ré
jouit que « la direction fasse
marche  arrière  et  retire  sa
proposition.  Seule  la  négo
ciation prime ». La CFTC se
battra  pour  obtenir  que  la
modulation collective se  si
tue « dans une fourchette al
lant de 10 jours à + 5 jours ».

Le syndicat FO de Sochaux
considère,  lui  aussi,  que  la
nouvelle  proposition  faite
par la direction (de 15 jours
à +11 jours) n’est pas satis
faisante en l’état. FO se ré
jouit  que  sa  proposition
d’abandon du projet de tra
vail  les  samedis aprèsmidi
ait  été  adoptée.  « C’était »,
souligne FO, « une proposi
tion inacceptable ».

Le syndicat note que « glo
balement, cela avance, mais
des discussions sont encore
nécessaires ». Elles le seront
pour obtenir encore des in
fléchissements,  notamment
sur  les  ACAC  (assurances
contre les aléas de carrière)
et la nuit aménagée.

La CFDT estime que la di
rection  doit  revoir  sa  copie
concernant  la  limite  haute
de  la  modulation  collective
fixée à +11 jours.

En revanche, la CFDT sera
intransigeante  sur  la  ques
tion des projets de  restruc
turation. « Nous ne voulons
plus  jamais  revivre  des  ex
ternalisations du type Segu
la,  faites  dans  la  précipita
tion et très mal vécues. Nous
restons fortement opposés à
l’utilisation  de  l’article  L
12241 du code du travail ».

La  CFE  CGC  ne  tient  pas
un autre langage. « Nous ne
voulons plus de mobilité for
cée et de recours à l’article L
12241.  C’est  un  préalable
pour  que  les  salariés  ne
soient  plus  pris  en  otages.
L’entreprise  devra  perfec
tionner  les  boîtes  à  outils
qu’elle  a  déployées  dans  le
cadre du NCS et construire
de nouvelles méthodes ».

Pas d’embauches en CDI

En ce qui concerne le volet
emploi,  le  syndicat  FO  de
Sochaux revient à la charge
en demandant  « 1.  000 em
bauches en contrat à durée
indéterminée  sur  les  trois
prochaines années ».

La CGT de Sochaux obser
ve, pour sa part, que « la di
rection générale ne s’engage
pas plus sur les embauches
en CDI que sur des hausses
de salaires. La direction veut
toujours  plus  de  précarité
avec les CDI intérimaires. La
direction reste sur ses posi
tions  de  quasiblocage  des
salaires. Certes, elle a reculé
sur  certains  points  comme
les samedis aprèsmidi  tra
vaillés, et sur les jours dans
les compteurs de la modula
tion collective. Mais les pro
positions faites par la direc
tion  ne  sont  pas  en  l’état
acceptables.  Nous  sommes
opposés  à  la  suppression
des ACAC comme nous som
mes  opposés  à  la  dernière
proposition  faite  sur  les
compteurs  de  15  à  +11
jours ».

Le groupe de travail sur le
NEC  sera  réuni  lundi  pro
chain. La prochaine réunion
sur  le  NEC  aura  lieu  le
30 mai sur le thème « R & D,
accompagnement des trans
formations,  expérience  du
salarié ».

Jacques BALTHAZARD

K La direction de PSA a renoncé à son projet de faire travailler les 
salariés les samedis aprèsmidi.


